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L’islam  entend  vider  ce  qu’il  appelle  «  les  religions  du
Livre », judaïsme et christianisme de leur contenu et saper
leurs fondements.

Il prétend même les délégitimer totalement.

C’est le projet même de l’islam, la première chose que le
coran et Mahomet affirme : le vrai message des vrais prophètes
(ceux adoubés par Mahomet) a été falsifié et déformé par les
juifs et les chrétiens, et lui Mahomet est envoyé par Dieu
pour rétablir la vraie religion et la vraie parole de Dieu, et
les vraies paroles de anciens prophètes (donc leurs vraies
paroles sont en fait celles dictées et validées par Mahomet,
c’est bien pratique).

Moyennant  quoi  il  prétend  réécrire  les  bibles  juives  et
chrétiennes dans un bouquin indigent, un torchon mal écrit,
imbitable et illisible, qu’on croirait écrit par un singe
dyslexique, et qui n’en fait pas le quart.

Car c’est donc bien d’une réécriture qu’il s’agit d’un point
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de vue analytique rationnel.

C’est de cette prétention d’une arrogance extraordinaire qu’il
justifie la création de l’islam, qui sans cela n’aurait pas
lieu d’être.

Et cela le priverait de son rôle éminent de despote intronisé
par Dieu à qui tout le monde doit obéir, car c’est Dieu lui-
même qui l’ordonne (par sa bouche, quelle chance et quelle
heureuse coïncidence!)

Il est absolument évident que l’islam porte de naissance le
projet de détruire toutes les autres religions – ou absence de
religions  –  puisqu’il  est  la  religion  à  lui  tout  seul,
puisqu’il n’y a qu’un seul Dieu et donc qu’une seule religion.

Dans l’esprit de l’islam, la religion c’est la soumission à
Dieu, et il n’y a pas 36 façons de le faire, il n’y en a
qu’une, celle expliquée par Mahomet [se soumettre à Dieu,
passe donc par se soumettre à la parole de Mahomet son seul
porte-parole officiel…].

Ceci n’est pas un détail – chaque fois qu’un musulman vous
parle de « religion », il sous-entend l’islam, puisque c’est
une seule et même chose.

En faisant attention, vous verrez qu’ils ne disent jamais LES
religions, mais toujours LA religion. Dire « les religions »
serait  commettre  le  pire  péché  en  islam,  celui  de  chikr,
d’association, autrement dit de polythéisme.

Le coran dit en effet que Jésus est un prophète, et même plus
grand que Mahomet (quelle humilité chez ce grand homme).

Mais attention!

Les vraies paroles de Jésus sont dans le coran de Mahomet, pas
dans les livres des chrétiens qui vénèrent donc un faux Jésus,
ou en tout cas de fausses paroles et un faux récit.



Les Bibles juives et chrétiennes sont des faux!

Donc le prophète, ou plutôt l’Envoyé Jésus « reconnu » par
l’islam,  c’est  celui  du  coran,  surtout  pas  celui  des
Évangiles,  qui  sont  une  imposture!

Pour Mahomet, je(sus) est un autre!

Et  idem  pour  Moïse,  Jacob,  Joseph,  Noé,  Abraham,  Adam
(bizarrement hissé au rang de prophète)… les vrais sont ceux
du coran, pas ceux de la Torah.

Quant à Daniel, Isaïe, Jérémie, Josué, Samuel… inconnus au
bataillon.

N’ont jamais existé.

Des 16 prophètes juifs, seul Jonas (Younous) est reconnu.

Il  convient  donc  de  comprendre  que  les  «  prophètes  »  de
l’islam ne sont pas ceux des chrétiens ou des juifs : ils
correspondent plutôt aux patriarches ou aux rois bibliques
(Abraham, Noé, Moïse, Salomon, David, Aaron…), auxquels se
rajoutent Jean le Baptiste et Jésus.

__

En réalité, le mot « prophète » n’a pas le même sens pour les
chrétiens et les juifs, d’un côté, que pour les musulmans de
l’autre. C’est même une mauvaise traduction : le terme apôtre
serait plus approprié.

L’islam ne connaît que les messagers, ou envoyés (en grec,
apostolos, nos apôtres), de deux types : les rusul, nabis
législateurs,  et  les  nabis  (prophètes  en  hébreu,  d’où  la
confusion) « ordinaires » dont le rôle n’est que de rappeler
le message de la religion, de témoigner, et pas de prophétiser
l’avenir comme chez les juifs.

Ce sont des sages (des enseignés), et des témoins auprès des



hommes du vrai message – celui de Mahomet.

Message que lui affirme seulement répéter, redire l’original,
mais qu’il invente en récupérant à sa sauce et de manière
assez  fantaisiste  des  éléments  juifs,  chrétiens,  judéo-
chrétiens (naziréens), et quelques personnages pris parmi les
grandes figures de la Bible, auquel il adjoint d’autres, peut-
être  issus  de  traditions  arabes  pré-islamiques  (comme  les
nabis Chaïb, Hud, Salih, Dhulkhilf).

Et, seule femme citée dans le coran, Marie (Meriem)

Le premier messager n’est autre qu’Adam, à qui Dieu a bien sûr
transmis l’enseignement.

L’islam n’est donc pas une religion abrahamique, fondée par
Abraham, mais (seule dans son genre) adamique.

Abraham n’est qu’un chaînon dans la transmission.


